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 quand İ(Ăŀ<ñ6'8$#	8ƅ 
(1) J’aime bien quand tu me parles... (A. Gavalda, 2004, Ensemble c’est tout) 





2) quand İ) que İ$Ĭ§ŵ'	8(2)ƅ 
3) quand İ)Śœň'8 le moment où İ(ĺı#	8(3)ƅ 












 quand İ< aimer (ĠæğĞŋŞ#	8$Ľ8ƅtd#)ƃ
c#ä 2)Ƅ4) ' 
"þŔ8ƅĭ 1ī#ƃquand İ$ que İ(
<
ñ6'8ƅă'ƃĭ 2ī# quand İ le moment où İ(ĺı#	8' 






       Mirabelle: J'aime bien quand on laisse pousser les herbes comme ça !  
(E. Rohmer, 1986, 4 aventures de Reinette et Mirabelle) 
(4)ƀ
.(EL<3=$85'ĉÛ8ąŐ'¾Ɓ 
    Maman, tu sais que je n’aime pas quand tu me colles comme ça.  





      J’aime bien quand tu me parles... J’ai l’impression de devenir plus intelligente...  






















    Moi, j’aime quand tu es beau, avec une belle veste, une belle chemise et une 
cravate. Ne viens plus jamais me chercher à l’école habillé en survêtement.  
(K. Pancol, 2006, Les Yeux jaunes des crocodiles) 
  (7) D’accord, ce que j’aime chez Gary, parmi beaucoup d’autres choses, c’est son 
indépendance et le fait qu’il marche tranquille vers son destin, mais je n’aime pas 
quand il m’échappe. Je n’aime pas quand les hommes m’échappent. Et j’aime 
quand ils me collent. (K. Pancol, 2008, La Valse lente des tortues)  
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1. quand İ$ que İ(
 
 
 Ôù(ģĩ(h#ƃquand İ$ que İĮ#	8$ãê98$	8ƅ
ƃÌö (2011 jÃ) #ãê85'ƃquand İ<ė
8µ§)ƃaimer (
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(2) a. Je ne sors plus guère, mais j'aime quand on me promène dans mon quartier. 
(Le Progrès, 25/4/2009) 
     b. Je ne sors plus guère, mais j'aime qu’on me promène dans mon quartier. 
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   (3) Elles marchent dans des herbes très hautes. 
       Reinette: Attention ! Il y a des chardons là. 
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quand ils me collent. (K. Pancol, 2008, La Valse lente des tortues)  
 
"ƃkĐ<ŚŽ'"











1. quand İ$ que İ(
 
 
 Ôù(ģĩ(h#ƃquand İ$ que İĮ#	8$ãê98$	8ƅ
ƃÌö (2011 jÃ) #ãê85'ƃquand İ<ė
8µ§)ƃaimer (
iŞ4ó" quand İ#œ¡#8kÜ(N@T' 
"ıŝ169












(2) a. Je ne sors plus guère, mais j'aime quand on me promène dans mon quartier. 
(Le Progrès, 25/4/2009) 
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   (3) Elles marchent dans des herbes très hautes. 
       Reinette: Attention ! Il y a des chardons là. 
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2. le moment où İ(ĺı 
 
 Ôùƃquand İ)ƃŚœň'
"( le moment où İ(ĺı#	8$ãê9
8$	ƅ$:ƃle moment où '58œ
ée¦ŀ#	8µ§	









1 le moment où #)& la période où <ė
"œ
é8(ŭ#	8ƅ  
(11) a. J'avais déjà vu certains de ses tableaux dans des musées, chez moi. J'aime quand 
il peint sa femme. (Midi Libre, 12/3/2009) 
b. *J'aime le moment où il peint sa femme. 














	81ƃle moment où '58œ
é)eŭ#	8ƅ 
(12) a. J’aime quand le cinéma parle de nos vies. (Le Temps, 16/12/2009) 
b. *J’aime le moment où le cinéma parle de nos vies.  
    (13) a. Chez Frapin, nous ne commençons à distiller qu'au 1er décembre. J'aime quand 
les vins ont pris un coup de froid. Cela donne de meilleurs résultats.  
(La Charente Libre, 21/4/2009) 
        b. *J'aime le moment où les vins ont pris un coup de froid.  
(5'ƃquand İ)Ö2 le moment où #Ļé8$)#ƃíŁ
'5") l’époque où &%(óŴŉĔŭÐ#	8$	8ƅ6'ƃóŴŉ
Ĕ'58œ





(8) Le problème, c'est que j'adore mon travail et j'aime quand il est bien fait.  
(Ouest France, 10/8/2009) 
(9) Si j'aime son jeu ? Disons que j'aime quand elle gagne. Le tennis, c'est d'abord un 
sport où l'on gagne. (Libération, 29/5/2009) 







































 Ƅ Je te promets, chérie, quand j’aurai gagné assez d’argent, on ira habiter Paris.  
        Hortense lâcha le coton et lança ses bras autour du cou de sa mère.  
       Ƅ a. Oh, maman, ma petite maman chérie ! J’aime quand tu es comme ça !  
(K. Pancol, 2006, Les Yeux jaunes des crocodiles) 
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   (17) a. *quand tu étais petit je pense à toi (Benzitoun 2006 :220)  
b. ? C’est quand tu étais petit que je pense à toi. (ibid.)  
       c. o.k. C’est à toi quand tu étais petit que je pense.  
(c) quand İ)Ĝ¯Ř quand '58Ĝ¯(ÈŢ'&6&
ƅ 
(18) Quand est-ce que je pense à toi ? - *Quand tu étais petit. (ibid.)  




(19) je pense à ça. (=toi quand tu étais petit) 
 
JeanjeanƃRoubaud ) (20a) (5& toi $ quand İŉĥ9"
8ų
ÑÎ 
(forme longue ) $«+ƃ%6bï<ŉĥ8Ģ
ÑÎ (forme courte) $«=#

8ƅ  
   (20) a. je pense à toi quand tu étais petit 
       b. je pense à quand tu étais petit 




8ƅquand İ<ŉĥ8 (20b) ' 
")ƃquand td(ŒŲ)íŁ'×" « à 
tous ceux qui étaient près de toi quand tu... » 4 « à cette époque quand tu… » (5'Œ




3.2. aimer (µ§ 
  Blanche-Benveniste et alii (1990)ƃJeanjean (1984) )ƃaimer ) nexus (ĭ 2(ĀÝ
ŎĲ$" quand İ<$8$#8$ãê"
8(7)ƅ($ƃƇƀrƁ©
Ř¥Ƃquand İƈ) ça #Ļé698ƅ 
   (21) a. j’aime bien Pierre quand il sourit (Blanche-Benveniste et alii 1990 : 108) 




 Jeanjean (1984)ƃRoubaud (2000) ) (14a) ) (14b) ( te-toi (M\ (réalisation 
« zéro ») ţĝŚ#	8ãê"
8ƅ 
   (14) a. j’aime bien quand tu chantes.  
      b. je t’aime bien toi quand tu chantes (Jeanjean 1984 : 143)  
6'ƃc(šĽ'58$ƃ(14b) ( quandİ) toi (ŋŞ$"Ăŀƃtoi $ 




(ŎĲ(Ūķ) nexus $«*9"(6)ƅöī#)ƃJeanjeanƃRoubaud " 
Benzitoun (2006) (ŕŧ'´!
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td#)ƃquand İ neuxs (ĭl(ŎĲ$"ĂŀÕ8$<ĥƅ(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(15) je pense à toi quand tu étais petit (Jeanjean 1984 : 133)  
  "ƃ(gľ(Ĵ+ )td(ĵŞđØ'5"ñ6'&8Ɔ 
(a) toi $ quand İ<Į|8$ź
ƅ 
   (16) a. ? je pense à toi et quand tu étais petit.  
       b. ? je ne pense pas à toi mais quand tu étais petit .(Jeanjean 1984 : 134)   
(b) quand İ) toi $7Ź$#&
ƅ 
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(18) Quand est-ce que je pense à toi ? - *Quand tu étais petit. (ibid.)  
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ă'ĭ 2ī#)ƃquand İŚœň'8 le moment où İ(ĺı#)&
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ãê<¢7cƅĤ' quand İ) nexus (ĭl(











(1) Chétrit (1976) < Ď($ƅ 
(2) Van de Velde (1998)ƃKrazem (2007) ä698ƅ 
(3) C. Duneton )ă(5'ŧ-"
8Ɔ   
« J'aime quand tu souris » est une formule contractée, enfantine à l'origine, de « j'aime le moment où 
tu souris ». (Le Figaro, 21/5/2009)  
(4) òę(JPZDƃĊ(łöƃÊşƃîĿŕkƃ" Delic (DEscription Linguistique 
Informatisée sur Corpus, T\_>^L¸Â) (ÝwŚIaRL Corpus de référence 
du français parlé <ėƅ 
  
"ƃöģĩ#ĽÇ(ÈŢ$8 (22c) ) te-toi M\92(#	8$ 
Jeanjean )ŧ-"
8ƅ 
   (22) a. je t’aime bien toi quand tu chantes  
       b. je t’aime bien quand tu chantes (Jeanjean 1984 : 143)  
c. j’aime bien quand tu chantes  





" te-toi <ª= (22a) (5&ÑÎ<$
8ĝŚ)ŝ169&ƅ.ƃ@^SCaU^O'58$ (22a) )eŃč&ĝ
Ś#	8$
ãê2	ƅ"ƃÄ' te- toi <qµ§2eŃč#	
8$(°įÕ69Ɔ 
(23) a. J’aime quand tu racontes des histoires.  
b. ??Je t’aime toi quand tu racontes des histoires. 
c. o.k. Je t’aime quand tu racontes des histoires.(8) 
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quand İ'ŵ")Ĝ{Ŋí'58 quand İē(Čċ¦ŀ#	8Ɔ   
   (24) Moi, je n'aime pas quand Papa et Maman se disputent, mais ce que j'aime bien, 
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Trésor de la langue française 
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§) a DZKP[ƅ  
(6) Nous appellerons nexus l’unité syntaxique qui résulte d’une prédication assurée par une unité autre 
que le syntagme verbal. (Eriksson 1993 : 26)  
(7) quand İ(p'ƃaimer ) nexus (ĭl(ĀÝŎĲ$"ŵr©Řİ4ĻŘ¥<$8
ŝ169ƅ4)796(ŎĲ2Ļe¦.)Ļ8$Ăŀ¶;".






(i) a. Je t'aime beaucoup toi qui est (sic) déjà si lumineuse...  
(www.jaimetrop.com/index.php?date=200708)  
      b. *Qui est déjà si lumineuse, Je t'aime beaucoup toi... 
(ii) a. Barry t'aime bien avec ton mouflet. (D. Cozette, 1991, Mal de Mère) 
      b. #Avec ton mouflet, Barry t'aime bien.  
(=Barry t’aime parce que tu portes ton mouflet. Mais sans ton mouflet, il ne t’aime pas.)  
(8) Ńč&ĝŚ#	8$9 clitique (/<ĥų




ċ|Ļ'Ļ$2#8ƅ6'ƃquand İ)Ĝ¯Ř quand (Ĝ¯(ÈŢ'&7Õ
8ƅ 
(i) Je t’aime à la folie quand tu es une gagnante ! (K. Pancol, 2006, Les Yeux jaunes des crocodiles) 
   (ii) Oh, maman, quand tu es une gagnante, je t’aime à la folie.  
   (iii) Oh, maman, c’est quand tu es une gagnante que je t’aime à la folie. 
   (iv) Quand tu aimes ta maman ?  
     Ƅ Quand elle est gagnante.  
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§) a DZKP[ƅ  
(6) Nous appellerons nexus l’unité syntaxique qui résulte d’une prédication assurée par une unité autre 
que le syntagme verbal. (Eriksson 1993 : 26)  
(7) quand İ(p'ƃaimer ) nexus (ĭl(ĀÝŎĲ$"ŵr©Řİ4ĻŘ¥<$8
ŝ169ƅ4)796(ŎĲ2Ļe¦.)Ļ8$Ăŀ¶;".






(i) a. Je t'aime beaucoup toi qui est (sic) déjà si lumineuse...  
(www.jaimetrop.com/index.php?date=200708)  
      b. *Qui est déjà si lumineuse, Je t'aime beaucoup toi... 
(ii) a. Barry t'aime bien avec ton mouflet. (D. Cozette, 1991, Mal de Mère) 
      b. #Avec ton mouflet, Barry t'aime bien.  
(=Barry t’aime parce que tu portes ton mouflet. Mais sans ton mouflet, il ne t’aime pas.)  
(8) Ńč&ĝŚ#	8$9 clitique (/<ĥų




ċ|Ļ'Ļ$2#8ƅ6'ƃquand İ)Ĝ¯Ř quand (Ĝ¯(ÈŢ'&7Õ
8ƅ 
(i) Je t’aime à la folie quand tu es une gagnante ! (K. Pancol, 2006, Les Yeux jaunes des crocodiles) 
   (ii) Oh, maman, quand tu es une gagnante, je t’aime à la folie.  
   (iii) Oh, maman, c’est quand tu es une gagnante que je t’aime à la folie. 
   (iv) Quand tu aimes ta maman ?  
     Ƅ Quand elle est gagnante.  
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